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Edito
La 82ème édition 
du  GPRA  a  été 
d’une qualité 
exceptionnelle et 
au nom du jury, 
je me dois de 
féliciter  TOUS 
les participants pour les spectacles proposés et les 
remercier.
Les spectacles présentés par les cerces habitués du 
tournoi nous ont réjouis par leur grande qualité frisant 
la perfection.
Nous avons été heureux de constater les progrès 
de certains qui ont réussi à exploiter au mieux les 
possibilités de leurs comédiens et comédiennes.
Il convient de signaler aussi  les efforts que tous font 
pour la finition des décors et pour des mises en scène 
soignées et précises.
Certains n’hésitent pas à mettre en  scène des  jeunes 
comédiens et comédiennes (et parfois de très jeunes !) 
qui ont déjà bien du talent. Félicitations, c’est l’avenir.
D’autres choisissent de jouer avec succès des auteurs 
wallons.
Le rôle du jury est d’apprécier le travail de chacun, 
de faire des remarques, toujours positives, pour 
améliorer, encourager, faire progresser chacun suivant 
sa fonction et en finalité d’avoir du plaisir à rencontrer 
les responsables des troupes.
C’est  pour  ces  raisons  qu’un  plus  grand  nombre  de 
cercles devrait s’inscrire pour le 83ème GPRA  2019-
2020. Nous les rencontrerons toujours avec le même 
plaisir.
En résumé, nous constatons que le théâtre en wallon 
est bien vivant dans nos cinq fédérations, qu’il n’a nul 
besoin de dépoussiérage, qu’il est en bonnes mains, 
et que certaines représentations sont réellement 
« professionnelles »

Léon Hansenne, Président du Jury.
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Après  quatre  années  où  elle  s’était 
déroulée à Namur, la Fête a pris ses 
quartiers d’un jour au Musée de la Vie 
wallonne de Liège. 
On  peut  dire  qu’elle  avait  investi  en 
particulier  deux  endroits,  ce  jour-là. 
Tout d’abord une salle du 3ème étage où 
eurent lieu deux séances, l’une le matin 
– nous avons dénombré une soixantaine 
de personnes –, et l’autre l’après-midi, 
pour laquelle nous avons dénombré 
une quarantaine de personnes. 

Le matin, quatre 
invités nous 
présentèrent la 
situation des 
langues régionales 
d’Italie (M. 
Agresti, Université 
de  Bordeaux-
M o n t a i g n e ) , 
du basque, des 
deux côtés de la 
frontière  hispano-
française  (J-B 

Coyos, Académie de la langue basque-
Bayonne) et du picard en zone française 
(Olivier  Engelaere,  Agence  pour  le 
picard Amiens). 
Madame  Ulrike  Vogl,  linguiste  de 
Université  de  Gand,  quant  à  elle, 
nous  parla  des  dialectes  flamands, 
(cinq grandes familles), d’une 
langue intermédiaire parlée appelée 

« tussentaal » et du néerlandais standard 
utilisé par les médias. Michel Francard 
fut le présentateur et le modérateur de 
cette séance qui fut suivie d’un dialogue 
avec la salle.

L’après-midi, Romain Berger présenta 
les 8 lauréats de l’appel à projets sur le 
thème suivant : « l’emploi de la langue 
régionale comme moyen d’intégration 
sociale, et come outil d’effacement de 
frontières  entre  citoyens  ». Chacun(e) 
vint illustrer son projet. Madame 
Alix  Dassargues,  Responsable  du 
service des langues régionales de 
la  Fédération  Wallonie-Bruxelles, 
intervint également. De beaux projets, 
certes, mais le projet « Hainaut Babel » 
éclipsa tous les autres. 
Sauf erreur de notre part, le Prix pour les 
néologismes ne fut pas remis et on nous 
dit que le concours rencontra moins de 
succès que les années précédentes. 

La Fête aux langues de Wallonie
18 mai – Musée de la Vie wallonne.
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Parallèlement à cela et surtout l’après-
midi, le public put déambuler dans 
le cloître de l’ancien couvent pour 
s’informer auprès des responsables 
des  stands  et  peut-être  faire  l’un  ou 
l’autre achat. Le stand de « Èl Môjo 
dès Walons » présenta notamment  les 
différentes versions de  l’album « Mes 
trois mille premiers mots », dont 
certaines venaient de sortir. 

Un  chapiteau  était  dressé  sur  environ 
un quart de l’espace central et il vint 
bien  à  point  en  fin  de  journée  quand 
l’orage  se  déchaîna.  Sous  celui-ci,  on 
entendit  successivement Michel Azaïs 
et  Jacques-Ivan  Duchesne,  William 
Warnier  fils  de  Jacques,  et  le  tandem 
Rémi Decker et Marc Malempré.
Il y eut d’autres activités dans le musée 
et une animation sur la musique et la 
chanson wallonnes par Xavier Bernier. 
Une  pièce  de  marionnettes  bilingue 
français-wallon  était  prévue.  Nous 
avons en tout cas vu les sympathiques 
marionnettistes  Georges  Vetters  et 
Guillaume  Ancion.  Un  linguiste 
français,  Philippe  Boula  de  Mareüil 
avait apporté son matériel et enregistra 
plusieurs versions d’une fable d’Ésope 

(simplifiée) qui figureront bientôt sur un 
Atlas sonore des langues en Belgique.
Ces  fêtes  à  défaut  d’attirer  un  public 
étranger à nos langues régionales et 
de braquer sur nous les projecteurs 
de l’actualité, constituent en tout cas 
une belle occasion de rencontres et de 
rapprochements.

Félicitations  à  Baptiste  Frankinet 
pour l’organisation irréprochable de 
cette cinquième Fête aux langues de 
Wallonie. 
Rendez-vous  le  16 mai  2020,  –  si  on 
vike co ! – au Bois du Cazier à Charleroi. 

BL
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LIVRES NOUVEAUX
EN WALLON

Une chronique de Joseph Bodson

Claude Gérin, El Sinche 
m’a dit..., recueil de textes en 
montois, ill de Gérard Noirfalise, 
textes parus dans le journal La 
Province dans les années 2004 à 
2012, ill. de Gérard Noirfalise, 
Association des Montois Cayaux, 
montois.cayaux@gmail.com.

C’est  un  peu  un  cadeau 
d’adieu  que  Claude  Gérin, 
président des Montois 
Cayaux  et  directeur 
de la Gazette des 
Camerluches, nous adresse 
ici.

Les lecteurs y retrouveront 
avec grand plaisir son 
humour  bon  enfant,  mi-
figue, mi-raisin, jamais bien 
méchant, mais toujours très 
drôle. Je m’en voudrais 
de ne pas rappeler que 
l’Association  royale  des 
écrivains  et  artistes  de  Wallonie  lui 
avait décerné  son pris Wallonie.Emile 
Poumon il y a belle lurette déjà. Je ne 
suis pas sûr que l’on retrouve la belle 
lurette dans cet ouvrage, et pourtant, les 
animaux y sont nombreux, depuis les 
vaches et autres animaux domestiques 
jusqu’au Sinche et à d’autres bêtes fort 
étranges, comme le lum’çon, que vous 
risquez de  croiser  sur  la Grand’Place, 
après une soirée bien arrosée. Les 
enfants aussi y ont leur place, et Claude 
Gérin les évoque avec une particulière 

tendresse, même si leur éducation n’est 
plus ce qu’elle était: un ropieur reste 
toujours un ropieur.

Mais nos contemporains y sont aussi 
présents, avec leurs manies parfois 
bien étranges: ainsi, nous dit-il, si dans 
le temps on croisait parfois un doux 
dingue qui parlait tout seul ou chantait 

des airs de la Traviata, 
aujourd’hui, ils sont légion, 
et l’on ne sait jamais si l’on a 
affaire à un sans-filiste,à un 
désespéré ou à un Martien 
venu nous espionner.

Oui, tout Mons est là, fidèle 
au  rendez-vous,  le  Sinche, 
Sainte  Waudru,  not’ 
maïeur,  St  Georges  et  le 
beffroi qui se penche un peu 
pour voir ce qui se passe. Et 
puis, il y a la belle vie, avec 
ses couleurs et ses saveurs, 
ses spécialités régionales, 
toutes ces bonnes choses 

que rigoureusement ma diététicienne 
m’a défendu de nommer ici. Ecoutons-
le donc, dans la Chicaye 1 (nourriture), 
où  il  évoque  la côtelette al bèrdouye: 
Foc qu’à lire l’ ercette, vos cominch’rez 
à bleffer (baver), mais quand vos aurez 
fini d’ minger, ej suis bé sûr qui vos faura 
vos arlèquer (pourlécher)! Vos pouvez m’ 
croire, vos arez assez d’ force pou monter 
su l’ Place à ricyclette, i n’ vos faurè 
nié prinde dé testostérone! Si vos volez 
ein avisse, èn’ mingez nié dès couyes dé 
Suisse pou souper el min.me jour!
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Non, je ne vous donnerai pas la recette 
des côtelettes al bèrdouye, ni des couyes 
de Suisse (elles se mangent non pas 
au naturel, ni en portefeuille, mais 
bien à la métaphore). Vous n’avez qu’à 
acheter le livre, ou bien à demander 
aux Montois Cayaux  ou  aux Borains: 
ils connaissent aussi.

Merci  encore,  mon  cher  Claude,  et 
longue vie au Sinche et aux Montois 
Cayaux!

Joseph Bodson

Jean Mergeai, In 
mariadge bin prèparé, 
coumédie en in ac’, et Gare à 
l’inspection!, saynète pou deux 
persounnadges, éd. bilingue 
gaumais-français. Ma P’tite 
édition, Jean-Luc Geoffroy, www.
frego-et-folio.be

Jean-Luc  Geoffroy  a  eu  l’excellente 
idée de rééditer deux courtes pièces de 
Jean Mergeai  (1927-2006),  écrites  en 
patois gaumais (Etalle). Il est l’auteur 
de nombreux textes en vers et en 
prose, et de pièces de théâtre jouées à 
travers  la  Gaume,  et  parfois  reprises 
par la RTBF. Jean Mergeai fut, jusqu’à 
son décès, l’un des membres les plus 
fidèles  de  notre  association.  Je  me 
souviens de l’avoir invité à présenter 
à l’Association des Ecrivains wallons, 
à Bruxelles,  l’un de ses romans, tiré 
d’une suite campagnarde décrivant à 
merveille son pays et ses gens, qu’il 
connaissait sur le bout des doigts, et 
qu’il aimait d’un amour profond et 
discret. Ainsi était-il, modeste, un peu 
réservé, mais tout disposé à s’ouvrir 
lorsqu’un sujet lui tenait à coeur.

C’est la même impression que laissent 
les deux pièces reprises ici. On reproche 
parfois au théâtre wallon une certaine 
rudesse, parfois même de la grossièreté: 

Jean Mergeai est tout à l’inverse. Le juge 
qu’il avait longtemps été tirait de son 
fond propre une profonde connaissance 
des  gens  et  des  choses  de  son  pays  – 
ce qui ne l’empêche pas, à l’occasion, 
d’user du langage un peu vert qui est 
celui du peuple, et de le faire avec une 
certaine délectation. C’était, comme le 
dit Giono d’un de ses personnages dans 
Un roi sans divertissement, un profond 
connaisseur du coeur humain. Rien, 
dans ce petit monde, ne lui est étranger. 
La pîèce met en scène deux hommes 
d’âge, opposés à une mère perspicace et 
à sa fille. Les deux vieux sont ce qu’on 
appelle chez nous des chineus, des 
spécialistes ès mauvaises blagues, mais 
la morale est bien claire: tel est pris qui 
croyait prendre, et le sexe fort n’est pas 
toujours celui que l’on pense.

L’’autre pièce, opposant à nouveau 
un homme et une femme, complète 
agréablement le livre. L’auteur nous y 
apparaît non seulement comme un juge 
sagace (ce qu’il était de son office, dans 
sa justice de paix), mais aussi comme 
un amateur de comique, en situations et 
en paroles, dans toute sa finesse – celle 
du bon peuple de chez nous, venue en 
droite ligne des fabliaux et soties du 
Moyen-Age.

Joseph Bodson
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Sabine de Coune et Joël 
Thiry, Le premier Noël 
de Polochon, par Sabine de 
Coune et Joël Thiry. Musée de la 
Parole en Ardenne, rue du Chant 
d’Oiseaux, 3, 6500 Marche-en-
Famenne.
www.museedelaparole.be

Tout commence au marché 
de  Bethléem,  où  nous 
faisons la connaissance de 
Polochon,  un  magnifique 
âne gris. Et c’est lui qui, de 
péripétie en péripétie, va 
nous faire revivre tous les 
événements de la Nativité. 
Il faut dire qu’il a pour 
ami Placide, un boeuf, qui 
transporte les légumes de 
la ferme. Le récit lui-même 
est  en  français,  mais  les 
dialogues en wallon, ce qui 
rend le livre accessible aux 
débutants les plus jeunes 
dans la lecture du wallon.

On ne compte pas les bévues des deux 
compères, qui croquent à belles dents 
les carottes que porte saint Joseph,  Du 
coup, l’âne se trouve engagé pour une 
semaine  au  service  du  saint…C’est 
ainsi que l’âne assistera à l’apparition 
de l’âne annonciateur de la Nativité…

Mon dju todi…Kéne afêre à Nazareth!, 
soupire Polochon, ce qui vous donne 

une idée du ton familier sur lequel 
se  déroule  le  récit.  Celui-ci  va  se 
poursuivre, de péripétie en péripétie, 
jusqu’à  la  naissance  de  l’enfant.  On 
notera que les envoyés d’Hérode, 
aussi  gaffeurs  que  l’âne,  se  voient 
menacer  d’être  envoyés  en Ardenne, 
où  les  Gaulois  sont  particulièrement 
féroces…

Après  la  visite  des  rois 
mages, ce sera la fuite en 
Egypte, que souligne une 
jolie comptine en wallon:

Hérode, léd coco! / Èvôye 
po l’Ejipe ou l’ Congo /Á 
galop so mès sabots / Li 
p’tit  Jézus so m’ dos.

Les dessins sont 
ravissants, et soulignent 
fort agréablement le 
texte. Je m’en voudrais 
de ne pas mentionner la 
chanson de Polochon, 
à propos de fruits et 
de couleurs. Elle est 

ravissante, la musique s’y trouve aussi, 
et l’invitation à chanter avec lui. Mais 
les ânes ne chantent pas? – Non, 
bien sûr, sauf la nui de Noël, pendant 
laquelle tous les animaux retrouvent 
la parole qu’ils avaient perdue. Les 
ânes, eux, ne brayent plus cette nuit-
là: ils chantent. Un peu faux, mais ils 
chantent tout de même.

 
Joseph Bodson
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Le samedi 04 mai au centre culturel de Gosselies, la FCWPH a organisé le FESTIVAL MYRIAM 
BIENVENU réservé aux troupes de jeunes de Wallonie.
Devant un nombreux public enchanté et les caméras de la RTBF, six troupes ont présenté des spectacles 
de grande qualité et ont montré que notre théâtre en wallon pourrait compter sur les jeunes pour sa 
défense.
Voici les troupes présentes et leurs responsables dans l’ordre de leur passage :
« Les Coupiches » de Courcelles sous la direction de Jeannine Hansenne, Marie-France Gilles et Axelle Urbain.
« Les Jeunes de la Bonne Entente » de Perwez dans une mise en scène de Maurice Van Koekelberg.
« Les Coqs d’Awouss » de Courcelles
« Les Djambots de l’Oasis » de  Marchienne mis en scène par Maggy Luc.
« Les Losses di Couyèt » présentés par Pascal Heringer
« Les Jeunes de l’Ecole Saint Joseph » de Florennes et leur instituteur Didier Mottet
Pendant les changements de décors, les spectateurs ont apprécié les interventions de Pascal Héringer 
et quelques récitations wallonnes par les jeunes du CHADWE-Courcelles.
Patricia Poleyn, déléguée de l’UCW aux formations a engagé tous ces jeunes à participer aux stages 
organisés par  l’UCW  . Elle  a présenté un montage vidéo du  stage de VIERVES 2018  réalisé par 
Axelle Urbain et Logan Palmièro.
Après la version de Pascal Heringer  d’El Malôjiye Tchanson », chantée par tous les jeunes eut lieu la 
remise des cadeaux à TOUS les participants.
Une grande journée pour le théâtre en wallon pouvait prendre fin. 
La FCWPH remercie le Cercle l’Avenir de Gosselies qui a accueilli le festival et le Fifty One club 
d’Ham sur-Heure pour son intervention généreuse dans l’achat des cadeaux.

Festival Myriam Bienvenu
BELLE ORGANISATION DE LA FEDERATION CULTURELLE WALLONNE ET PICARDE DU HAINAUT
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En préparation de votre agenda 2020….

GRAND EVENEMENT A BLEGNY
LE DIMANCHE 23 AOUT 2020

L’ année prochaine  - le dimanche 23 août 2020  -  les 130 Confréries  gastronomiques  
de Wallonie et de Bruxelles    , à  l’initiative de  l’Union des Confréries gastronomiques   de 
la  Province de Liège et du Grand Conseil  de la Tradition  gastronomique et culturelle  de 
Wallonie et de Bruxelles , se donneront rendez-vous à Blegny-Mine .

Le Comité organisateur de cette journée, haute en couleurs  et en ambiance folklorique 
et musicale  ,  est déjà à pied d’œuvre et  est  composé de  représentants de  la Confrérie des 
Maisses houyeûs dè Payîs d’ Lîdje  , de  la Confrérie du Bon Métier des Brasseurs    , de  la 
Confrérie de la Fricassêye aux Pommes de Warsage  et de la Confrérie des Peûres di Sint-
R’Mèy ,avec la collaboration de la Seigneurie du Remoudou ,de la Confrérie Tchantchès , de 
l’Echevinat de la Culture de Blegny et de Blegny-Mine.

Le public pourra gratuitement parcourir les stands de dégustation  au sein d’un VILLAGE 
GOURMAND où tous les produits de bouche  du terroir wallon et bruxellois seront proposés 
à des prix démocratiques.

Cette manifestation   - qui n’a lieu que tous les cinq ans en Province de Liège  - pourra 
bénéficier de nombreux patronages publics et privés.

Une date à ne pas manquer
de déjà noter à votre agenda !.......
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Union Culturelle Wallonne :
CA élargi du 27 avril 2019

1. Qu’est-ce que l’Union Culturelle Wallonne ?

- Si, en théorie, elle est le rassemblement 
des cinq fédérations, reste à voir si elle 
est bien cela dans la pratique.
-  S’il  y  a  difficulté  de  rassembler 
les  Wallons,  l’action  de  l’UCW  est 
essentielle pour éviter que chacun reste 
dans son coin. Elle est donc un trait 
d’union, un lieu de rencontre. Et ses 
organes de diffusion servent justement 
à tisser des liens entre les personnes. 
Ainsi, par exemple, n’est-il pas rare de 
voir des troupes se rendre l’une chez 
l’autre…  Cela  dit,  on  ne  connaît  pas 
assez les troupes d’autres provinces 
que  la  sienne  :  ne  pourrait-on  passer 
par Cocorico pour  les  faire  connaître, 
via des portraits illustrés ?

- L’UCW est fondée par les Fédérations, 
lesquelles doivent « remonter » vers 
l’Union et la faire vivre !
-  Mais  le  théâtre  en  wallon  souffre, 
comme bien d’autres institutions, 
de la disparition du dévouement, du 
bénévolat.  N’est-ce  pas  toujours  les 
mêmes cercles que l’on voit représentés 
aux réunions des Fédérations ? Il faut 
donc  –  et  ce  n’est  pas  facile  –  (RE)
MOTIVER !!
-  Un  autre  rôle,  non  négligeable,  de 
l’Union, c’est le contact avec le monde 
politique. Mais on n’ignore pas que 
c’est aussi via les Fédérations qu’elle 
peut remplir cette fonction.

2. Des actions concrètes

-  On  rappelle,  comme  un  véritable 
succès, la manifestation qui, en 1997, 
a rassemblé dans les rues de Liège 
quelque 2 000 personnes issues des 5 
fédérations, venues là pour manifester 
contre la suppression des émissions 
dialectales des grilles de la RTBf. 
Quelle autre organisation a réussi 
pareil challenge ?

-  Si,  à  force  de  combats  et  de 
pourparlers, on a au fil du temps obtenu 
gain de cause, des lacunes subsistent 
cependant quant aux heures et jours de 
diffusion notamment. Cinquante pièces 
enregistrées  grâce  à  l’UCW,  mais 
diffusées dans de mauvaises conditions. 
Les choses sont à l’étude, on agit, même 
si tout se décide à Bruxelles…
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3. Rajeunir les cadres

-  On  peut  regretter  la  longueur  de 
certains mandats à l’UCW, avec comme 
corollaire immédiat une moyenne d’âge 
élevée : on voit donc la nécessité d’inviter 
de manière pressante de nouvelles têtes 
à occuper des fonctions dirigeantes au 
sein de l’UCW, histoire de relancer  la 
créativité  et  le  dynamisme.  Du  sang 
neuf pour de nouveaux projets ! Voilà, 
pour les Fédérations, un sujet urgent de 
réflexion et d’action !
-  Certains  posent  la  question  de  la 
« géolocalisation » des instances 
dirigeantes : il est répondu que la 
situation actuelle est exclusivement 
liée à la nécessité de pouvoir 
intervenir directement sur le terrain 
et à l’impossibilité actuelle, par refus 
d’accueil, d’investir d’autres endroits…
- Innovation et publicité : deux maîtres-

mots susceptibles d’assurer l’accueil 
de jeunes.
-  Or,  ces  jeunes  existent  :  dans 
les troupes, notamment celles qui 
concourent  au  Grand  Prix  Roi Albert 
Ier. Et ils manifestent plus de sympathie 
pour la langue wallonne que leurs 
aînés, issus quant à eux des générations 
« interdites de parler wallon ».
-  La  question  de  base,  cependant  : 
qui parle encore le wallon avec une 
conscience wallonne, avec un projet 
wallon ?
- Il faudra donc mettre en place diverses 
activités  avec  comme  public-cible 
les jeunes générations : du moderne 
en tout cas, genre concours de poésie 
SMS en wallon, susceptible d’attirer 
par l’originalité et la brièveté du genre.

4. Les services assurés

- D’une manière générale, on constate 
un  recours  insuffisant  aux  services 
proposés aux troupes : seulement 
une  septantaine  de  sociétés  affiliées  à 
Ethias, un sous-emploi des subventions 
accordées au théâtre d’amateur, etc.
-  La  question  à  se  poser  :  tous  ces 
services  sont-ils  bien  connus  de  nos 
troupes ? 
- Action  :  c’est  aux  Fédérations  qu’il 
revient  d’informer  (ainsi,  n’est-il 
pas inutile de rappeler que tous les 
documents utiles à remplir se trouvent 
sur  le  site  de  l’UCW  !),  d’assurer  le 

relais.  Cela  passe  donc  par  une  mise 
en ordre des fichiers et par la recherche 
d’une plus grande visibilité : Cocorico, 
fêtes diverses, presse locale, etc.
-  En  un  mot  :  assurer  une  meilleure 
collaboration entre les fédérations 
et  l’UCW,  et  inversement,  pour  une 
meilleure  diffusion  des  infos  !  Mais 
aussi entre les fédérations elles-mêmes : 
ainsi pour les actions menées par les 
jeunes  ou  au  bénéfice  des  jeunes,  tel 
que le Festival des jeunes de Gosselies 
du 4 mai, resté quasiment inconnu…
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5. Un secrétariat administratif

- Force est de reconnaître, d’entrée de 
jeu,  l’aimable  efficacité  de  Sonia  et 
d’Alain !

-  Si  le  staff  en  place,  dont  notre 
webmaster Michel Hallet, est prêt à 
l’action, disposant notamment d’une 
base de données par fédération (envoi 

de l’agenda, de la revue, etc…), il 
regrette de recevoir les infos émanant 
de  la base  au  compte-gouttes  :  ce qui 
se vit au sein de chaque fédération 
doit  remonter  vers  l’UCW  pour  être 
diffusé  : n’oublions pas, par  exemple, 
que le trimestriel Cocorico bénéficie de 
3 500 envois !
 

6. Des signes d’espoir

-  On  attend  beaucoup  d’un  projet  de 
réunir les jeunes acteurs.
-  Un  projet  existe,  au  sein  de  la 
douzaine de télévisions de proximité en 
communauté  française,  d’enregistrer 
des  pièces  entières  dont  la  diffusion 
sera sous-titrée ! A Perwez, p. ex., la TV 
locale enregistre déjà les spectacles pour 
une rediffusion en période de vacances. 
On  sait  aussi  que  Rochefort  rediffuse 
des pièces entières « par épisode », et 
cela depuis bien longtemps…

-  On  rappelle  ici  l’intérêt  de  la 
Bibliothèque accessible via l’onglet 
du  même  nom  sur  le  site  UCW  :  de 
nouveau, on attend encore plus de la 
part des fédérations pour enrichir ce 
contenu !
-  Une  maison  d’édition  Tétras  Lyre 
s’oriente vers les langues régionales 
en collection bilingue, et cela à la 
demande, dans le cadre du Prix des 
langues endogènes, du Service de la 
Promotion des Lettres.

CHRISTIAN ROBINET

A vendre

Le perruquier du Trianon-Liège a pris sa retraite.

Son matériel est à vendre !
Plus de 1000 perruques, moustaches, barbes, allonge de nuque

sans oublier le matériel pour coiffer.
Tous les styles (Louis XIV, XV, régence) ou autre sont disponibles.
Le prix est à débattre

Contact : Emile MATHOT       0495/215717
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Séance solennelle de clôture du 1er juin 2019 
en la salle du Théâtre Communal Le Trianon

Rue Surlet 20 à 4020 LIEGE

PROCLAMATION DES RESULTATS du 82ème GPRA

A.L’Union Culturelle Wallonne  remet  le  trophée  commémoratif  du  81ème Grand 
Prix du Roi Albert Ier au

Cercle Vesquevillois

B. Le jury du "Tournoi d'Art Dramatique de Wallonie" a attribué des prix spéciaux 
au terme de la délibération qui a eu lieu le 22 mars 2019 : 

Reçoivent le diplôme d'Honneur et la Prime de participation :

8 : Les Çîs d’Ocquîr 

 
7 : Reçoit le prix pour une œuvre d’un auteur wallon :

« L’Union Warnantaise »

6 : Reçoit le prix pour le décor et l’originalité du final :

« La bonne Entente »

5 : Reçoit Le prix pour l’adaptation à l’espace scénique
(offert par le président du jury):

« Li Troupe Abaronnaise »
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4. Reçoit le prix pour l’effort et les progrès réalisés :

« Lès Longuès Pènes »

Reçoit le 3ème prix et le prix d’interprétation
(offert par la Fédération du Hainaut)

Cercle Wallon Vesquevillois

Reçoit le 2ème prix et le prix pour l’originalité de l’adaptation wallonne
(offert par l’Aurore de Moha)

 La Fraternité Poussetoise

Est proclamé lauréat du 82ème Grand Prix du Roi Albert Ier,

Reçoit le Grand Prix de la S. A. B. A. M. For Culture, Le diplôme d'Honneur de 
l'Union Culturelle Wallonne et le prix spécial de la mise en scène:

A le Challenge royal,

Les Riboul’dingues de Charleroi

Soutenez l’action de l’Union Culturelle Wallonne
en rejoignant les quatre mille abonnés de

COCORICO
Magazine du bilinguisme wallon

4 numéros par an : 10,00 €
A verser sur le compte BE90-0012-7404-0032 de l’UCW Editions
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82ème GPRA
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« Mes mille premiers mots en wallon 
liégeois », c’est un échantillon qui pourra 
intéresser tous ceux qui considèrent le 
wallon comme un élément identitaire 
majeur.
Ce  livre  s’adresse  aux  enfants,  qui 
pourront découvrir en jouant les mots 
wallons du quotidien.
Ce  livre  s’adresse  également  aux 
adultes,  qui  bénéficieront  rapidement 
d’un  quota  de  vocabulaire  suffisant 
pour la vie de tous les jours.

Ce  livre  est  une  première 
approche idéale et ludique 
de notre langue wallonne, 
qui cache encore de 
très nombreux trésors 
littéraires… 

Une  version  en  wallon  de 
Charleroi  et  en  picard  ont 
paru dernièrement, une 
version en wallon namurois, 
en parler de la Botte, et en 
wallon méridional sont en 
cours de réalisation et devrait 
paraître dans le courant de 
l’année.

Mes mille premiers mots
en wallon liégeois

Le livre coûte 13 € et peut être 
obtenu  auprès  du CROMBEL  (info@
el-mojo.be),  ou  directement  auprès 
des  adaptateurs  Baptiste  Frankinet 
(baptiste.frankinet@provincedeliege.
be) et Romain Berger (berger.rom@
gmail.com) »
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MARCEL SLANGEN
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